

[image: cover]




La grâce, la loi et la joie





[image: Img]


[image: Img]

ALEXANDRE VINET

La grâce, la loi et la joie



[image: img]





 

 

 

Les éditeurs remercient chaleureusement tous les relecteurs et relectrices pour leur précieuse collaboration à cet ouvrage :

Laurence, Nathalie, Viviane et Nelly.

La grâce, la loi et la joie • Alexandre Vinet

© 2026 • BLF Éditions • www.blfeditions.com

Rue de Maubeuge, 59164 Marpent, France

Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés.
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La collection remet à l’honneur d’anciens textes – depuis les Pères de l’Église jusqu’au xixe siècle – qui, avec le temps, ont souvent été relégués dans des ouvrages spécialisés.

Tolkien, lui-même grand amateur de littérature classique, rappelle que nous construisons le présent et l’avenir en prenant appui sur les pierres que les bâtisseurs du passé ont pris le soin d’ériger. Ceux qui ont lu les récits de l’écrivain savent bien ce qui arrive quand « certaines choses qui n’auraient pas dû être oubliées [sont] perdues ».

Les éditeurs de la présente collection ont l’ambition de faire redécouvrir aux lecteurs modernes les classiques de la littérature chrétienne : sermons, discours, lettres ou écrits.

Ils espèrent que ces lectures édifieront leur foi, fortifieront leur amour pour l’Église locale et leur émerveillement pour la personne et l’œuvre de Dieu au travers des âges.







Préface

J’ai lu Vinet comme une foule regarde un funambule marcher sur une corde : avec admiration et crainte. À chaque pas le filin tangue, mais son pied reste ferme. Il avance ses arguments, énonce ses questions et, petit à petit, la distance qui le sépare de l’arrivée s’amenuise. Et quand il pose le pied, de l’autre côté, sur la terre ferme, la conclusion est évidente, le point est démontré. Il n’y a plus qu’à applaudir l’exploit et s’en retourner chez soi transformé, presque chamboulé, non pas tant par la beauté de la démonstration que par l’humilité de l’acrobate, qui inlassablement nous rappelle la fragilité de l’homme et la grandeur de Dieu.

Entre deux époques

À la naissance de Vinet, le XVIIIe siècle tirait sa révérence sur fond de troubles politiques. Les idées de la Révolution française se transportent jusqu’en Suisse et attisent l’esprit de révolte. Vinet évolue donc à la charnière de deux mondes. Sur le plan théologique, il semble être le trait d’union entre deux modes de pensée : d’un côté un conservatisme qu’il trouve sec et dont l’absence de réflexions honnêtes l’exaspère ; de l’autre, un libéralisme notoire, dont il se distancera régulièrement avec force. Vinet aura toujours la lucidité et la liberté de poser les questions qui dérangent : comment Dieu ose-t-il nous commander d’être joyeux? Il aura toujours le courage de souligner ce qui, de prime abord, semble être une incohérence de la foi pour en démontrer non seulement la beauté, mais aussi la nécessité : oui, la croix est une folie, mais c’est cette folie qui nous sauve si l’on ose y croire1.

Comme tout homme, Vinet aura eu des moments de doutes. La corde tangue alors plus fortement. Le pied est moins sûr : « Oh ! qu’il est pénible de se sentir tellement inférieur à ses propres paroles, à ses propres pensées2 ! », dira-t-il. Mais c’est aussi dans cette fragilité que le chrétien trouvera un exemple. Ce funambule savait dire sa détresse quand c’est parfois avec peine que nous avouons notre désarroi. Il savait chercher de l’aide et se laisser conseiller. Et surtout, il savait trouver son soutien en Dieu et dans la Parole dont il sature ses écrits. Vinet parlait « la langue du ciel3 ». Et ainsi, il nous exhorte à nous plonger dans la Parole pour vivre un cœur à cœur avec celui qui, en Christ, est devenu notre Père.

Le vide des deux côtés

De nos jours encore, Vinet accumule les détracteurs chez les progressistes comme chez les conservateurs. À coup de citations, ils tentent de le discréditer. Paradoxalement, il se trouve aussi des admirateurs dans les deux camps. C’est qu’il y a dans l’œuvre et la pensée de Vinet une forme de tension qui n’est pas étrangère à l’époque dans laquelle il vit. Il évolue en effet dans un moment d’intenses discussions théologiques où se côtoient les mouvements du Réveil4, qui arrivent en Suisse au début du XIXe siècle, et les partisans d’un calvinisme plus strict. Il prendra notamment ses distances avec Gaussen, le chantre de l’inspiration des Écritures5, parce qu’il veut à tout prix éviter d’être amalgamé avec ceux qui, selon lui, ne prennent pas soin d’étudier les textes et leurs contextes. Sûrement, par moments, sa crainte l’a-t-elle amené trop loin. Pour autant, il était pour beaucoup, et même parmi ses détracteurs, un exemple de piété et d’un moralisme exemplaire.

La pensée de Vinet est d’une actualité brûlante pour nous chrétiens du XXIe siècle. Dans le premier discours retranscrit dans cet ouvrage et qui traite de la grâce et de la loi, Vinet dénonce ceux qui ne vivent que de la loi comme ceux qui ne vivent que de la grâce. Il affirme que les premiers ne connaissent en réalité pas la loi et que les derniers n’ont aucune compréhension de la grâce. Il démontre avec brio que l’Évangile est à la fois d’une extrême solidité – comme un câble d’acier – et d’une extrême vulnérabilité, tant et si bien que si on y soustrait ou ajoute quelque chose, il se désagrège comme un fil de soie rongé par les mites.

Vinet nous prouve que le chrétien est lui aussi un funambule : il marche sur une ligne de crête. Nous avons besoin que Vinet nous rappelle que « bien loin que ces deux choses, la grâce et la loi, soient inconciliables, l’une conduit nécessairement à l’autre ». Il nous met face à notre faiblesse, à notre incapacité d’aimer et d’obéir à Dieu pour mieux nous montrer la grâce de Dieu, et nous amener à la croix. « La croix est tout ensemble le triomphe de la grâce et le triomphe de la loi », dira-t-il.

À quoi cela ressemble-t-il concrètement ? Vinet se plie à un exercice pratique en nous livrant un second discours sur un commandement bien particulier : soyez toujours joyeux ! Et comme à son habitude, il fait ressortir ce qui est choquant, presque contradictoire. Il ne se contente pas de nous offrir une parole convenue. Oui, il nous montre que la joie est notre devoir, mais il nous montre aussi qu’elle est notre force. Il nous montre que Dieu est celui qui commande, mais aussi celui qui pourvoit : « Ainsi ce n’est pas que de loin en loin seulement que nous retrouvons sa main directrice, c’est tout près de notre point de départ, c’est à notre premier pas ; et nous le voyons, dans sa sollicitude paternelle, nous montrer ce qu’il nous donne, et nous commander ce qu’il nous inspire. » En cela, il se fait l’écho d’Augustin qui disait déjà dans ses Confessions : « Donnez-moi la grâce d’accomplir ce que vous me commandez ; et commandez ce que vous voulez6. »

Toujours en mouvement

Vinet exhorte, Vinet encourage, Vinet démasque. Il ne s’arrête pas, il est toujours en mouvement. Comme le funambule sur sa corde, on dirait qu’il sait qu’à la moindre pause, ce sera la chute. Alors, il offre à notre esprit toutes sortes d’images pour nous venir en aide. Il nous parle de la rivière qui court vers l’océan, des nuages qui traversent un ciel d’azur, d’un navire sans voile. Il évoque les disciples endormis dans le jardin de Gethsémané ou encore le miel que Samson a trouvé dans la carcasse d’un lion. Infatigable, il ne nous permettra pas de repartir dans l’indifférence : nous sommes appelés à nous positionner. Et si tous ses efforts n’étaient encore pas suffisants, dans une prière touchante, il implore Dieu de nous venir en aide. « Ouvre leurs yeux, Seigneur, aux majestueuses clartés de ta loi sainte, au doux et tendre éclat de ta miséricorde. Pénètre-les de respect pour tes commandements, et ensuite d’amour pour ton amour. Mène-les par le chemin de la loi au port assuré, à l’asile éternel de ta grâce en Jésus-Christ. »

Et si nous aussi, nous prenions
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